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Tu es ipse Rcx meut et Deus meus.

(P«. 63-S)-

Salut, ô mon Roi et mon Dieu! N'est-ce pas

l'heure de le dire enfin tous ensemble du plus pro-

fond de nos ftmes ? Dans une suite de conférences,

trop vite écoulée, nous avoiis vu les deux grandes

Lois d'amour, la première envers Dieu, la seconde

envers le prochain, rayonner splendidement du

Cœur adorable de Jésus-Christ, comme d'un magni-

fique soleil ; nous avons vu jaillir ensuite du même
Cœur divin de merveilleuses institutions pour faire

observer partout les lois du saint amour; puis le

Calvaire s'est dressé devant nos âmes, saisies de

stupeur : nous avons vu le Fils de Dieu fait homme
inourir sur une croix et nous y donner l'exemple

le plus éclatant qui puisse se concevoir de l'amour

envers Dieu et envers les hommes. Et voici main-

tenant qu'il ressuscite, vainqueur de toutes les

iiaines, vainqueur de la mort elle-même due à la

perfidie de Satan! Comment ne pas tomber aux

pieds de Jésus-Christ et ne pas nous écrier à notre

tour :
" Vous êtes vraiment notre Roi et notre

bien ! " Vous l'êtes par la gloire incomparable de

votl-fe Résurrection: aucun triomphe de roi ou de

conquérant n'a jamais égalé le Vôtre! — Ce Sera

notre première Considération. Nous verrons ensuite

par quels hommages nous pontons dlgnetnent le

reconnaître !
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Essayonii d'abord de non» foire une idée aussi
exacte que iwssible du triomphe de Jésus-Christ,
BU jour de sa résurrection: elle est vraiment la
plus radieuse de toutes les victoires. Rappelez-vous
le fuit dans sa simplicité, j'allais d' -e, dans sa bru-
talité historique

: Jésus-Christ était mort, bien
mort, à la vue d'une foule immense de spectateurs;
un coup de lance lui avait ouvert le côté; il était
mort et enseveli; son corps avait été embaumé avec
cent livres d'aromates, enveloppé d'un linceul et
déposé da?fs le sépulcre; pour fermer l'entrée du
tombeau, on avait roulé, devant, une lourde pierre
une espèce de meule qui entrait dans la rainure
(lu rocher; on y avait apposé le sceau du Sanhé-
drin; autour, les Juifs avaient placé une garde de
soldats, choisis par eux; vaines précautions ! Le
troisième jour après sa mort sur la croix, ainsi
f.uil l'avait prédit, le dimanche à l'aurore, Jésus-
Christ sort du tombeau comme l'astre du jour se
lève, sans que nul au monde ne puisse le retenir-
Il ressuscite; les vêtements blancs comme la neige'
le visage éclatant comme le soleil, et il se montre
il parle, il agit!

Il se montre à Marie Madeleine. "Femme lui
dit-il, pourquoi pleures-tu ? qui cherches-tû ? "
Croyant que cétait le jardinier, elle répondit-—
beigneur, si t'est vous qui l'avez enlevé, dites-moi
où vous l'avez mis et je l'emporterai. - Alors
Jésus l'appelle. par son nom "Marie!" - ô mon
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Maître, répond-elle aussitôt, en se jetant à ses

pietls pour les baiser comme autrefois. — " Ne me
touche pas, dit Jésus, car je ne Is pas encore
monté vers mon Père. Mais -a ve- mes frères et

dis-leur : Je monte vers mon Père et votre Père,

vers mon Dieu et votre Dieu !
"

Il se montre aux autres saintes fenuncs; en al-

lant au tombeau, elles vijnnent d'i'.percevoir deux
anges vêtus d'habits resplendissants. " Pourquoi
donc, leur ont-ils dit, cherchez-vou'j parmi les

morts Celui qui est vivant! Il n'est pas ic', il est

i"essu8cité! Souvenez-vouà donc de ce qu'il vous a

dit : il faut que le Fils de l'homme soit livré aux
mains des pécheurs, qu'il soit crucifié et qu'il res-

suscite le troisième jour," et pendant qu'elles se

hfttent, tuutes troublées, d'aller prévenir les apô-

tres, Jésus-Christ leur apparaît :
" Le salut soit sur

vous, leur dit-il ; allez dire à mes frères qu'ils ail-

lent en Galilée; là, ils me verront!

"

Il se montre à Pierre, aux deux disciples d'Em-

maûB :
" De quoi voue entretenez-vous ainsi, tout

tristes, en marchant," leur dit Jésus, sans se lais-

ser reconnaître. Et comme ils racontent que Jésus

de Nazareth a été crucifié, qu'ils en sont consternés

parce qu'ils espéraient par Lui le salut d'Il^MaËl,

qu'ils sont encore plus émotionnés des direti des

saintes femmes qui n'ont plus trouvé son corps

dans le sépulcre, Jésus leur dit : "ô insensés,

lents de cœur pour croire tout ce qu'ont enseigné

les prophètes! Ne fallait-il pas que le Christ souf-

frit toutes ces choses et ent.'At ainsi dans la gloi-

,;/• !

t
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» T " Il leur explique les prophétie» ; leur cœur
s'embrase en l'ëcoutant; ils le reconnaiswnt à la
fruition (lu puia; mais aussitôt, il disparaît.

Il se montre le même jour aux on»e ai>ôtre«,
réunis dans le cénacle; ils sont encore tous émus
par le. récits de Pierre, des saintes femmes, des
disciples d'EmmaUs, revenus en toute hâte pour
raconter l'entretien et l'apparition du Maître- ce-
pendant les apôtres sont encore indécis, tant l'évé-
nement est prodigieux ! Tout à coup les portes étant
fermées, par crainte des Juifs, Jésus leur apparaît
ft leur tour; il se tient debout au milieu d'eux • " La
paix soit a,vec vou«!" leur dit-il. "C'est moi ne
craignez pas!" _ Comme ils «'entre-regardaient,
terrifiés: " Poui<qnoi vous troublez-vous ? continue-
til; voves mes mains et mes pieds; cest bien moi-
un esprit n'a pas de chair ni d'os, comme vous
voyez que j'en ai," et comme ils ne pouvaient pas
croire encore .^ tant de bonheur: " Avez-vous quel-
que chose à manger ? " leur dit-il; ils lui offrirent
nn morceau de poisson grillé et un rayon de miel
et il en mangea devant eux. — Puis, II" leur dit de
nouveau: "La paix soit avec vous. Comme le Père
m'a envoyé, ainsi je vous envoie! "

Jésus se montre et il parle! Ilprononce des pa-
roles fameuses, des paroles souveraines, divines qui
de jour en jour jusqu'à la fin de^ Temps, confére-
ront ses ponvoirb à d'humWes créatures. — Alors
soufflant sur les apôtres, il leur dit : « Becevez'
l'Esprit-Saint; les péchés seront remis à qui vous
les remettrez; ils seront retenus à qui vous les re-
tiendrez !"
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Et le divin crnciflé dn Calvaire continue de w
montrer, de parfer, de prouver fia réanrrection. —
Tboiiiog nï'tait paa avec les autres apôtres, le jour
de l'Aqnes, .au moment où le Maître leur apparut

;

et quand ils viennent lui dire: "Nous avons vu le

Seigneur," son Incrédulité éclate avec une vivacité

Jéconcertunte. " Si je ne le vois moi-même, répond-
il, et si je ne mets mon doigt dans ses mains, où
étaient les clous, et ma main dans son côté, je ne
croirai point !

" Huit jours après, les apôtres étant
encore réunis et Thomas avec eux, les portes closes,

Jésus leur apparaît de nouveau et leur dit :
" La

paix soit avec vous! " puis, se tournant du côté de
Thomas, il ajoute :

" Mets ton doigt là et regarde
mes mains! Etends ta main et mets-la dans mon
côté. Désormais ne sois plus incrédule. Aie foi !..."

et l'apôtre tombant à genoux ne pont que s'écrier,

vaincu par l'évidence : " Mon Seigneur et mon
Dieu !" ah ! qui ne le dit avec Thomas ?

Jésus apparaît, Jésus prononce des paroles fa-

meuses, Jésus agit; c'est après sa mort qu'il fonde
définitivement son Eglise. Y songeons nous ? la

plus haute, la plus prospère de tontes les institu-

tions, l'Eglise, toujours vivante sous nos yeux, est
l'œuvre d'un ressuscité! Il se montre de nouveau à
Pierre et à quelques-uns de ses disciples sur le bord
du lac de Tibériade: "Pierre, m'aimes-tu" lui de
mande-t-il, et chaque fois, sur sa réponse :

" Sei-

gneur, vous savez bien que je vous aime ! " il lui

dit :
" Pais mes agneaux !" Une troisième fois, après

la même question et la même réponse, Jésus ajoute:

5».'.''

*.*
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Le divin Sauveur apparaît encore à Jacques à
P uajeu™ disciples, à pln« de cinq centsTlt
eux réunis sur une des montagnes de la Galilée: ilconflmera les pouvoirs de ses apôtres. "Toute
puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre.
Allez et enseignez toutes les nations. Baptisez-lesau nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit
Joici que je suis avec voas jusqn'à la consomma-
tion des siècles!"

Il créera les pouvoirs des évéijues et des prêtres<omme tc^ut à l'heure il créait la puissance de la
papauté!

Revenu à Jérusalem; il se 'montrera encore aux
onze réunies; il les réconfortera une dernière fois-
Il leur promettra le Saint-Esprit; il les emmènera
avec de nombreux disciples, hors de la ville, sur lamontagne des Oliviers, les bénira et s'élèvera au
ciel devant eux.

Quel triomphe encore une fois! En fut-il jamais
déplus beau!

"

Il est beau, magnifique, par les preuves convain-
cantes, incontestables dont Jésus-Ohrist a voulu
lentourer! Les Juifs du Sanhédrin paient les sol-
Jlats pour qu'ils disent : « Les disciples sont venus,
la nuit; ils ont enlevé son corps pendant que nous
dormions! I, «'agit de bien autre chose Jue d'untombeau vide! il s'agit d'un témoignage formel
unanime, écrasant: des centaines d'fpôLs et dé
disciples attestent qu'ils ont vu Jésus Christ res
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trasoité et il» scellent leur témoignage de leur wng!
Comment l'éluder ? On ne peut pas dire : " ils
étaient hallucinés ! ilg se sont trompés! — Plus de
cinq cents hommes'ne sont pas en même temps hal-
lucinés; le fftssent-ils, par impossible, ils n'ont pas
les mêmes visions; ils n'entendent pas les mêmes
paroles; enfin les apôtres ont prouvé par leurs dis-
cours, par leurs écrits, par leurs ceuvres qu'ils
avalent un admirable bon sens, très lucide, très
ferme, ne portant aucune trace d'hallucination pos-
sible! Ils n'ont pas pu davantage nous tromper !

'
ir ils auraient commis le mensonge le plus exé-

crable dont la conscience puisse se charger devant
Dieu et devant les hommes, et tout, au contraire,
leur vie, leurs miracles, leur martyre, tout prouve
qu'ils étaient des saints! Ils n'ont pu se tromper,
ils n'ont pu nous tromper, em affirmant qu'ils
avaient vu Jésus-Christ ressuscité! C'est donc vrai!
Il faut admettre la Résurrection de Jésus-Christ
ou nier toute l'histoire !

La Résurrection est encore le triomphe le plus
baau par son but: Jésus-Christ ny voit que la
gloire de son Père et le salut de nos ûmes; le plus
beau par ses moyens, tout pacifiques: il ne coûte
pas une goutte de sang à l'humanité; le plus beau
par sa rapidité : en quelques jours, des milliers de
Juifs sont convertis; bientôt, le monde civilisé
tout entier va suivre!

La Résurrection est encore le triomphe ie plu»
éclatant qui fat fumais par ses résultats extraor-
dinaires! il change la tjce du monde; il ouvre une

I:-
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nouvelle ère dans l'évolntioB des aiècleB; il «est la
pierre angulaire de la civilisation moderne, il s'af-
firme et continue toujours !

Et cependant, ce triomphe déjà si prodigieux, par
sa nature, par son but, par ses moyens, par
sa rapidité foudroyante, par ses résultats, par sa
durée, l'est encore plus par la manière dont
il s'est accompli

; Dieu seul a pu en être l'au-
teur; la Résurrection de Jésus-Ohrist est le plus
grand des miracles. . et elle commence tout un nou-
vel ordre <^e choses où la mort n'aura plus de place.
" De même que la mort est entrée dans le monde
par un seul homme, de même la résurrection vient
d'y péaétrer par un seul ! " nous annonce saint Paul.
Tous meurent en Adam, tous ressusci|beront dans
le Christ. Qu'on le veuille ou non, Jésus-Christ ré-
gnera sur le monde entier, tous ses ennemis seront
abattus à ses pieds, et quand tous seront vaincus,
la mort sera terrassée à son tour, et lorsque vous
aurez tout vaincu, ô Christ! le monde et la mort,
vous mettrez votre empire aux pieds de votre Père,
afin qu'il règne par l'amour et qu'il soit tout en
tous : omnia in omnibits! — oh ! l'admirable triom-
phe! sa portée est immense, étemelle! il ne change
pas seulement la terre, il change le ciel ! il ne mo-
difie pas seulement les siècles; il transforme l'éter-
nité! Nous y entrerons, comme Jésus-Christ, atec
nos corps glorieux, ressuscites, rapides comme l'é-

clair, brillants comme le soleil, subtils comme l'es-
prit, immortels et impaswibles comrafl les anges !
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Cantemus Domino, gloriose enim magnificatua

est! C était le cri enthousiaste de Moïse au mo-
ment où la mer Rouge venait de s'ouvrir pour sau-
ver son peuple! "Ah! chantons une hymne au Sei-
gneur

: il a fait éclater sa gloire magnifiquement."

_
Ici, le miracle est encore plus extraordinaire et

il aura des conséquences infinies : l'Océan lugubre,
l'Océan de la mort vient de s'ouvrir pour laisser
passer la résurrection et la vie, là résurrection, la
vie de l'Homme-Dieu, et bientôt la résurrection, la

vie de tous les hommes, ses frères; et cette nou-
velle vie durera, non pas quelques siècles, comme
le règne d'Israël, mais éternellement. — Ah î chan-
tons au Seigneur la plus belle de nos hymnes, car
son amour s'est surpassé dans le plus beau des
triomphes.

if
*'

II

Quelle sera cette hymne ?

C'est plus qu'une hymne qu'allait offrir à Dieu
Moïse une seconde fois sauvé des eanr ! c'était

sa personne, sa famille avec celle d'Aaron son
frère, enfin son peuple tout entier.

Tu es ipse Rex meus et Deus meus! Nous aussi
prenons plus que jamais le divin Sauveur pour
notre Roi et Seigneur ; à la fin de ces exercices de
Carême, en ce beau jour de Pâques, l'âme unie
aux cœurs de nos prêtres, du premier pasteur de ce
beau diocèse, et du jSouverain Pontife, notre Père
commun, offrons à Jésus-Christ vainqueur de la
mort et qui règne au plus haut des cieux à la
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iJpolte de son Père, nos personne., nos famillesnotre peuple. ^"j«j,

Nos personnes d'abord: C'est Dieu qui a fait lapersonne humaine, avec sou intelligence, sa liberté
«a MprémaUe, transcçudante entre tous les «tre^de

1 univers visible; c'est Jésus-Ohrist ressuscité

ir!,r?/^^^^''^''°"""'"
"'^'*""" «t reconstitué

^ digmté détruite. Le monde antique absorbait la
personne humaine dans l'Etat ; elle n'existait plus •

e monde moderne veut l'isoler de la famille, de la
tradition, de toutes les forces qui la développent
a soutiennent et la complètent, elle est vouée àtous les désordres; Jésus-Christ seul a rendu à la

personne humaine son indépendance nécessaire etsa liberté maw tout en la maintenant dans les ca-
dres qui la protègent, la famille, les ancêtres, la

vidualtés hbres, mais fortes, chacun dé vous estque qu'un, mais quelqu'un qui n'est pas seul, quel-quun qu a derrièi* lui pour le soutenir l'ÊgLeet des millions d'êtres de même sang, de même foTde mênies aspirations. Eh bien! cette personne
'é

ce quelqu'un que vous êtes, offrez-le cVaque maUnWésus-Christ comme au Roi de vos cce'ursnï
dès maintenant, disons-lui ensemble: à vous ôglorieux triomphateur, à vous, ô Boi immorS des

d^sus i. tout, à vous nos lèvres et nos vr>ix «nous aavons parler, à vous notre plume sTn;u"



un de« membres influente ou peut-être laS 'etn'est-ce pas encore un royaume «itué par JésuÏChnst sorti victorieux du tombeau? ?i a ^
indissoluble et sainte comme son union avec l'Egli-se

.

Il a baptisé leurs enfants ; 'l a mis et renonvel-sSan. cesse dans le cœur de tous les affltL" ^dévouemente réciproques, l'esprit de sacriflceq^

Z JéT"""
•"^""'P^^^We des familles chrétie"nés! Jésus ressuscité a fait la famille de chacunde vos ancêtres, celle de vos parents, la vôtre aï^e. donc heureux de la lui consac;er solenndle-"ment et, si vous avez eu ce bonheur déjà, de le renouveler à des dates déterminées, avec un „iu

"3
amour r.e Souverain Pontife Benoit XV glorW

t rZer nan
"""""""'' '" 8a<^ré.C<Bur, mais il doit

neur, et par le soin de la famille à l'entourer

u«r.Tcï: rt' " "'""'"''• ' «'- -^-^ p'-

dttï^dXtinr-irr^^^^^^^ "- '«"-
*„„•!! ,

"»•" i»io, que d'établir an sein d'nnofamille la charité de Jésus-Christ pour ^'el^^n

.^



—u—
soit comme la reine," il demande qu'on Buscite dans
les foyers catholiques — et où les tronve-t-on plus

qu'ici ? " des flammes d'amour ^nyers le Cœur
Sacré de Jésus " et il ajoute que ce soit un amour
vrai, éclairé, profond, qui se témoigne par la con-

naissance et l'observation des saintes lois, édictées

par le Coeur de Jésus! Est-ce que le divin Ressus-
cité n'a pas déclaré lui-même combien il lui serait

agréable de voir sa royauté d'amour intronisée

dans les familles, quand il a dit: "Je mettrai la

paix dans les fami'les; je bénirai lès maisons où
l'image de mon Sacré-Cœur sera exposée et hono-
rée."

Tu es ipse Rex meus et Deug meus ! N'y a-t-il

pas un troisième royaume à lui consacrer. La pa-
trie est plus qu'un sol sacré où Dieu a placé nos
berceaux, à l'ombre des tombes de nos ancêtres;

c'est aussi une famille; elle nous a formés par sa
langue, ses traditions, sa foi ; nous y avons trouvé
les mêmes pères dans nos aïeux communs, et une
multitude de frères dans nos compatriotes ; son
histoire est notre histoire, son honneur notre hon-

neur, et nous nous passionnons pour ses triomphes,

pour son avenir, pour sa prospérité, encore plus

que pour nos propres intérêts. Puisqu'elle nous
aime, puisque nous l'aimons nous aussi, ici encore
ne devons-nous pas agir en loyaux sujets du divin

Roi ressuscité ? ne devons-nous pas, chacun sui-

vant notre mesure, faire grandir l'am'iur du Cœur
Sacré de Jésus dans l'âme de la patrie ? Sans
doute, chacun de nous n'est qu'une simple unité
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perdue au milieu d'une multitude d'autres qui
constituent notre pays; mais cette unité yit, pense,
yeut, agit, rayonne; elle le fait parfois avec une
telle intensité qu'elle communique son élan à un
pays, quj dis-je ? au monde tout entier. Sainte
Marie-Madeleine n'était qu'une humble unité, s'i-

gnorant elle-même, confondue avec des millions
d'autres, là-bas. en un pays inconnu, dans le loin-

tain des siècles! mais elle a vu Jésus ressuscité;

elle l'aime plus que jamais; il faut qu'elle parle,
et elle parle aux apôtres, à la foule, à tous! elle

dit ce qu'elle a vu ; aucun obstacle ne peut l'en em-
pêcher; elle fait aimer Jésus ressuscité! La Bien-
heureuse Marguerite Marie n'était qu'une petite
unité, elle aussi, cachée derrière le cloître; sur l'or-

dre du divin Maître, elle parle à son tour, elle écrit,

elle fait connaître la volonté de Jésus-Christ d'être
honoré, consolé, adoré dans son Cœur Sacré, et le

mouvement parti d'un atome s'est communiqué au
monde catholique tout entier. Que ne ferez-vous
pas à votre tour, si vous êtes les apôtres du Sacré-
Cœur, par la parole opportune, discrète, mais ar-

dente et encore plus par les prières et par les ex-

emples de la charité chrétienne ? Jésus-Christ et
ses apôtres ont conquis le monde par l'amour; il

se reeonquerrera par l'amour! s'il y a près de vous,
en grand nombre, des frères égarés, c'est par la

charité dans la vie, que vous les ramènerez à l'unité
dans la foi. — Ah! qu'il soit donc permis de le
dire à un évêque français, sur le point de vous
quitter et qui admire plus que jamais votre chère
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pairie. Oui, c'est votre gloire davoir un paya im-
mense et fertile; c'est votre gloire d'en^ mettre en
.L-uvre les richesses incalculables par votre intelli-
gence, et votre admirable activité; c'est votre gloire
d'avoir une langue et des traditions qui remon-
tent au meilleur temps de la race française; c'est
votre gloire d'avoir des soldats qui se battent avec
bravoure et qui défendent en ce moment les fron-
tières de France; mais laissez-moi l'ajouter: sur
tous ces points, étendue du pays, richesses, bravou-
re, d'autres peuvent rivaliser avec vous et prétendre
vous dépasser; au contraire, il y a une gloire par
laquelle vous les dominerez toujours, une gloire
qui fait de vous le premier peuple du Nouveau-
Monde, c'est d'être catholiques; c'est de représen-
ter la religion qui n'est pas seulement la Révéla-
tion dans sa vérité totale, mais encore l'amour de
Dieu dans son expression la plus haute et la plus
touchante.

La catholique Belgique a pu être envahie, elle
n'en est pas moins, à l'heure qu'il est, la première
des nations de l'Europe par sa grandeur morale;
et vous aussi, quoi qu'il arrive, quand KÔme, après
le Thabor, vous devriez vous aussi avoir votre Cal-
vaire, vous serfiz toujours le premier peuple du
No» (reau-Monde si vous gardez toujours intactes
et SI vous y faites rayonner ces trois gloires de
l'Eglise catholique, l'amour du Pape, l'amour de
la T. S. Vierge, et l'amour du Sacré-Cœur.

J'allais finir; mais dans ci^tte solennité des so-
lennités, dans le triomphe éclatant entre tous,
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n-Mt^e pas notre devoir dagraUdir encore nos ho-r «on. et de souhaiter à l'amour dn divin bZZ-
peuples

! C'était le vœu ardent de Léon XIII «uands»r la fin de son glorieux pontificat il oonS
le genre humain au Cœur Sacré de Jésus.

Supposons-le donc, mes très chers frères laguerre est finie. Tous les droits ont été reconnuses injustices réparées, les aspirations légZes L
pat?H

""^rî *-""""' d'all^gresse'dan unepaix universelle. Et voici quetoutes les nations en«embie reconnaissent la victoire du divin r2^«
Sïni etTc""'"*

'"^^^ '^on.mageTson^aru;
infin, et se consacrer au service du Roi des Rois • laFrance qui a reçu les Révélations du SacréCœurla France qui fut la première à lui élever un temP e national, la France marche en tête avec ses

l'iVlttT'p;*?"""
'^'"'^ ^' iamai;rubli

i Angleterre, l'Amérique suivent avec leurs riches-ses et leurs vaisseaux; les races slaves apportent

; rdeX r?'"'"^^*^'
'^^ puissancesTS

nacité- la rT " ''P"* ''' '"'*'''^«' «* '««•• «nacité, la Belgique martyre est au premier rans

.ssanto fidélité! et toutes les nations civiliséese faisant qu'un cœur et qu'une âme dans la foTùIHomme-Dieu ressuscité s'approchent de leÙ.^«eur« encore païennes, pour les amener te^drînent et respectueusement à reconnaître, à procla-'ner elles aussi la royauté de l'amour infinirah.que ce serait beau, le monde tout entier conquifà

M
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Jéfu Betansclté et m formant pins qn'ime Mnle
famille^ la famille du Sacré-Gœnr ! O aQgei dn ciel !

il Ini faudra un drapeau ! tisses-le donc-Tona-mêmes
de lumière et d'a»ur! Que la T. 8. Vierge, de ses
inaina virginales qui ont fait la robe sana couture
du Christ, y brodent l'image rayonnante de son
Cœur divin! Que S. Michel-Archange nous l'ap-

porte et en fasse flotter les plis victorieux sur le

monde entier! Le voilà! ô terre, 6 ciel, inclinez-
vous! c'est le drapeau de l'Amour infini: il porte
inscrite en lettres ^e feu, ces mote de victoire di-
vine: Incarnation, Rédemption, Résurrection! Ah!
que d'une extrémité du monde à l'autre, suivant le

vœii de Léon XIII, toutes les nations jouissant de
la paix, de l'ordre et de la liberté, l'Eglt^e les con-
dnlsant toutes au salut éternel, retentisse un seul
cri : Louange au divin Cœur qui nous a ouvert le
ciel! à l'étemd, au glorieux Ressuscité du jour
de Pftqnes, honneur et amour dans tons les siècles!
Amen !
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